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LA COMMISSION DIOCÉSAINE 

D'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX AU SECONDAIRE 
SE DEMANDE:

FAIT-ON ENCORE - k RELIGION

I^a Commission diocésaine 
de l'Enseignement religieux au 
secondaire réunit les princi­
paux responsables de l'ensei­
gnement religieux et de la pas­
torale scolaire oeuvrant dans 
le diocèse au niveau secondai­
re : le directeur diocésain de 
l'Office de l'éducation, M. Mau­
rice Ia?roux, ptre, les direc­
teurs de pastorale scolaire, M. 
Fernand Proulx, ptre, le Père 
Claude Mauger, C.S.V.; les co­
ordonnateurs de l'enseignement 
religieux au secondaire, MM. 
Jean Tétreault, Paul Noiseux, 
et les responsables de l’Office 
catéchétique diocésain : Jacquet 
Fortier, ptre, Jean-Paul Binet 
et Florian Jutras, S.C. Les res­
ponsables de l'enseignement 
religieux et de la pastorale au 
CEGEP Lionel - Groulx, MM. 
Louis-Philippe Laniel. ptre, 
Jean-Pierre Joly, ptre, ont aus­
si participé à la rédaction du 
communiqué.
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CARTES
PROFESSIONNELLES

Paul-E. Talbot,
O.D.

OPTOMETRISTE

Examen des yeux et 

prescription de verres

6741 rue St-Hubert

Tél.: 272-7611 
272-7616

GENDRON & 
LEFEBVRE

Arpenteurs-géomètres
Ingénieurs-conseils

Arpentage. Travaux publics 
et municipaux. Mécanique, 

Electricité, Structure, 
Calcul électronique

Edifice G.L. — Suite 200 
1 Place J-aval 384-1260

Laval, P.Q.

St-Jérôme : 438 1234

iifhvf tiuiiff & fils
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

136 rue Labelle — 400 rue I.abelle 
214 Principale — St-.Sauveur des-Monts 

Service d'ambulance privée

DUHAIME, AUDY, 
VERREAULT ET ASSOCIES

INGENIEURS-CONSEILS 

300, RUE LONGFRE — SAINT-JEROME 438-4125

TEL. 438-2844 
TEL. 438-2915

RES. 438-1861

Il A V >1 O N II F K 4. A I F T
NOTAIRE — NOTARY

236, avenue Parent, Suite 27 St-Jérôme, Qué.

PAUL BROSSEAU, A.P.A.

AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE

37 Legault Tél.: 438-4194 Saint-Jérôme

Résidence : Saint-Janvier, clé de Terrebonne Tél.: 435-7356

VERMETTE, B.A., LL.L.
6669, rue St-Denis

NOTAIRE

Montréal Tél. CR. 6-2692

CLEMENT, LEVESQUE & MERCIER
ARCHITECTES

434, rue Labelle, Saint-Jérôme, Qué. 
SAINT-JEROME 436-1444 — SAINTE-THERESE 435-5083

MATHIEU & FORGEE
AVOCATS

Guy Mathieu, LL.B. — André Forget, LL.L.

347, rue ST-GEORGES 
ST-JEROME

TEL. : 432-9759* 
Code régional : 514

Desjardins & Sauriol
INGENIEURS-CONSEILS

• Travaux publics • Bâtiments 
• Travaux municipaux

400, boul. Labelle Chomedey 681-9221

Le curé ...
(suite de la page 4)

Alors!
La conscience des fidèles — qui croient encore, qui veulent pratiquer leur foi en com­

munauté — en assemblée de prières dans l’Eglise que les ancêtres leur ont léguée — doit 
s’ouvrir aux arguments des temps présents: des prix qui montent, des dépenses qui s’acc 
roissent, même pour le bon Dieu.

Alors!
Les chrétiens doivent se persuader que leur 25é n’est plus valable; ça ne donne même 

pas une pinte de lait.
Alors!
Les chrétiens, prêtres et laïcs doivent peut-être penser qu’il n’est plus le temps de 

construire d’églises, fusse pour protéger à l’ombre du clocher son foyer de tranquilité 
fusse pour témoigner dans la pierre, le ma rbre et l’acier la solidité de sa foi.

Mais en attendant, le bon Dieu commence à avoir froid.

Le Comité . . .
(suite de la page 12) 

taxe à $0.45 pour quatre ans 
soit de '60 à '64.

En 1964, Ste-Thérèse-en-Haut 
s’était vu octroyer un taux 
"privilège” d’une durée “sup­
posée” d’un an, afin de resti­
muler la construction dans ce 
secteur.

En 1966, les autorités muni­
cipales de Ste-Thérèse reçurent 
une requête signée par 1018 
propriétaires du vieux Ste-Thé­
rèse et du centre-ville récla­
mant l’uniformisation de la taxe 
foncière. Et comme nous l'avons 
souligné plus haut, elle fut 
ignorée, malgré la signature de 
sept' ou huit échevins apparais­
sant sur cette dite requête.

En 1967. un mémoire avait 
été adressé au ministre des Af­
faires municipales et ce dernier 
n’y avait donné aucune suite.

Le 3 septembre dernier, le 
Conseil municipal a refusé par 
vote majoritaire de demander 
des avis juridiques afin de sa­
voir si son agir était légal ou 
non.

Par conséquent, les proprié­
taires demandent au ministre 
des Affaires municipales d’or­
donner la tenue d'une enquê­
te sur le mode de taxation 
actuellement en cours dans la 
cité de Ste-Thérèse. qu'ils trou­
vent illégal et injuste pour une

majeure partie de la popula­
tion.

Il en résulte que les citoyens 
de Ste-Thérèse sont fatigués de 
voir la question reléguée aux ou­
bliettes et qu'ils sont bien dé­
cidés à prendre "le taureau 
par les cornes", afin de voir 
jaillir un éclaircissement com­
plet de la question.

L'Orchestre du 

conservatoire de 

Montréal donne son 

premier concert

QUEBEC, le 25 octobre 1968 
— Dimanche le 27 octobre 1968, 
à 20h. 30, en la salle du Pla­
teau, 3710, rue Calixa-Lavallée, 
l'Orchestre du conservatoire 
de Montréal donnera son pre­
mier concert de la saison, sous 
la direction de l'éminent chef 
d’orchestre français, M. Pierre 
Dervaux, directeur artistique 
des Concerts syrphoniques de 
Québec et président, des con­
certs Colonne à Paris.

Le programme comprendra: 
la Symphonie numéro 1 en 
ut mineur de Brahms, la suite 
"Ma Mère l’Oye” de Ravel et 
les Préludes de Liszt. L’entrée 
est libre.

Blanchard, Labelle, Hétu
NOTAIRES

Me Jean Blanchard - Me Maurice Labelle • Me Michel Hétu
Heures de bureau

Lundi au vendredi de 9.00 a m. à 5 00
Soir

Lundi mercredi vendredi de 7.30 p.m. à
33 ouest, rue H lain vil le
Ste-Thérèse

p.m.

9.30 p.m.
Tél. : 435-3621

S2S-7472

DR MARC-ANDRÉ MORAND, b.a, d.d.s.
CHIRURGIEN - DENTISTE

SUR RENDEZ-VOUS 436-2193 

500 ST-GEORGES, APR. 3. ST-JEROME, P.Q.

Remise des prix 
littéraires du 

Québec
QUEBEC, le 25 octobre 1968 

— Le ministre des Affaires 
culturelles, M. Jean-Noël Trem­
blay, proclamera les lauréats 
des concours littéraires du Qué­
bec, ie 1er novembre, à la bi­
bliothèque nationale, rue St- 
Denis, Montréal.

Parmi les 145 candidats ins­
crits à ccs concours, huit se 
verront décerner des prix de 
$2,500 chacun.

Les lauréats auront été choi­
sis par les jurys formes pour 
les différentes disciplines dont 
le roman, la poésie, la littéra­
ture de jeunesse, les essais, 
l'histoire, les sciences humaines, 
la philosophie de l’éducation et 
les ouvrages de langue anglaise.

Ce concours est organisé, cha­
que année par le ministère des 
Affaires municipales.

DEVENEZ 
DONNEUR 
DE SANG!

Bureau: 438-8540
Marc Lajeunesse, 

L.L..L.

Dr H. Leroux
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

7 à 9 p.m. — lundi, mercredi, vendredi 
2 à 4 p.m. — lun. mar. mer. vend.

ST-JANVIER, Qué. Tél. 435-3357

DENIS HARDY, ^
AVOCAT DE L’ETUDE LEGALE

DORAIS HARDY & SOUMIS
336. rue LABELLE SUITE 104
SAINT JEROME TEL. : 438 7447

NOTAIRE

294, rue Labelle. ch. 201 
ST-JEROME, P.Q.

GASTON BINETTE
notaire

député du comté 

de Deux-Montagnes 

St-Eustache

149 St-Eustachc, c.p. 180

473-2741

BUREAUX
MALLETTE, NORMANDIN & CIE

Montréal Ottawa
RENE DE COTRET & C E ...

Quebec Drummond ville
Comptables agréés — Chartered Accountants

Nicolet Trois-Rivières

ASSOCIE RESIDENT: ANDRE MASSE, C.A. Gatineau Chicoutimi

336, rue Labelle St-Jérôme, Comté Terrebonne Tél.: 438-1201
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SOIRÉE D'AMITIÉ DU QUARTIER No 4
Samedi soir le 2 novembre dernier, à l’école 

Mgr-Dubois, sous le patronage de M. le chanoine 
Maurice Matte, curé de la cathédrale, environ 
200 personnes y assistait.

La* donateur* de* prix :

Marguerite Fleuriste; J.S. Morand, tailleur; J.P. 
Normandin Ltée, prélarts; Robert Germain, tail­
leur; La Photo Wilfrid, photographe; Trans Lau- 
rentienne, chaussures; Michel Tamilia, tailleur; 
A La Cigogne, 228 Parent; Ameublement Royal, 
meubles; Beaulieu Sport, articles de sport; Foyer 
du Cadeau, meubles; Chez Arthur, articles de 
cuir; Pharmacie Thibault; Pharmacie Blais; René 
Bédard, prélarts; Dapper Dan, merceries; Maison 
Cestonguay, départemental; Nettoyeur Dominic; 

Lingerie Poirier, mercerie; Nettoyeur Vogue; 

Maison Gosselin, merceries; Institut Constance, 

329 Labelle; Salon Louise, souliers et sacoches; 

Marché O'Shea, épicier et boucher.
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Mme Aimé Giroux, présidente, et son comité 

remercient les généreux donateurs.

Buffet : gracieuseté des marchands suivants : Pain Moderne, gâteaux ; Boulangerie Auger, pains ; Gustave Pa- 
quin, viande ; J.-O. Gonthier, oeufs ; Casavant, lait «V beurre ; Camille Boivin, assiettes. Responsable : J.-C. Wil­
son, tasses. (Photo Gérard Vermette).
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SE FAIT-IL ENCORE DE LA RELIGION A L’ÉCOLE?
Se fait-il encore de la re­

ligion à l’école ? S’en fera-t-il 
encore dans quelques années ? 
Au fond, -c’est tout le problè­
me de l'éducation de la fol à 
l'intérieur et à l'extérigur des 
cadres scolaires que pose la 
situation présente de l’ensei­
gnement religieux et de la pas­
torale à l’école.

Il apparaît évident, d’après 
les données de la situation de 
la religion à l’école secondaire 
et au CEGEP, que la commu­
nauté chrétienne a à adapter, 
selon des situations nouvelles 
et changeantes, son mode de 
présence et d'action dans l’é­
cole nouvelle. Elle doit aussi 
inventer de nouvelles façons 
d’éveiller, d’éduquer et de sou­
tenir dans le respect des liber­
tés de chacun, la foi des étu­
diants qui fréquentent ces ins­
titutions publiques, confession­
nelles ou non.

Il ressort avec non moins 
de clarté de cette situation 
que, si l'école participe tou­
jours dans des conditions nou­
velles à l’éducation de la foi 
des jeunes, elle ne peut l’assu­
rer seule. Ce serait une grave 
illusion que de remettre com­
plètement à l’école la respon­

sabilité de développer la vie 
chrétienne des jeunes. Il se­
rait grave de ne pas dévelop­
per en dehors de l’école et 
particulièrement au foyer, des 
modes nouveaux d'éducation 
de la foi des jeunes. Ce serait 
une erreur de vouloir dévelop­
per cette éducation de la foi 
sans la participation des jeu­
nes qui en sont les premiers 
intéressés et les premiers res­
ponsables.

Que peut-on faire de concret 
et d'efficace dans ce sens ? 
Il est évident qu’il n’existe pas, 
à de tels problèmes, de so­
lutions toutes faites. Il faudra 
trouver ensemble des solu­
tions, les éprouver, les corri­
ger constamment. Donnons ce­
pendant quelques pistes pour 
une action concertée.

1. L'éducation de la foi 
au foyer

Plus que jamais, c’est au 
foyer que revient la responsa­
bilité de l’éducation de la foi 
des jeunes.

Cette responsabilité peut 
s’exercer en collaboration avec 
l’école :

Tél. : 326 1515 Ligne directe
45, rue Saint-Antoine Montréal - Ste-Agathe

861-0297

HAMEL & LAPOINTE
NOTAIRES

Me Ulysse Hamel
Me Ghyclain Lapointe Stc-Agathe-des-Monts. P.Q.

— par l’intérêt que les pa­
rents portent à l’enseignement 
religieux que l’enfant reçoit à 
l’école, à ses travaux, à ses 
activités religieuses ;

— par le souci de connaître 
les perspectives nouvelles de 
l'enseignement religieux à l’é­
cole et de s'initier à son voca­
bulaire propre afin d’éviter le 
plus possible la confusion dans 
l’esprit, du jeune et la com­
préhension de sa foi.

Cette responsabilité peut 
s’exercer en collaboration avec 
la communauté chrétienne tou­
te entière :

— par l’attention à profiter 
de toutes les occasions qu’of­
fre une communauté chrétien­
ne d’éduquer et de ravirer sa 
foi : célébration liturgiques, ca 
t.échèse, intérêt aux questions 
religieuses qui se posent dans 
le milieu, etc ...

— par des rencontres assez 
fréquentes entre parents d'un 
même milieu et avec un pas­
teur ou avec un éducateur 
chrétien, afin de s'aider mu­
tuellement à résoudre les dif­
ficultés que pose concrètement

l’éducation de la foi et à en 
inventer les applications con­
crètes.

2. L'exercice de la 
responsabilité des parents 
face à l’école chrétienne

L’école appartient d'abord 
aux parents. Elle devrait en 
prolonger l'action éducative.

Or. que savez-vous de l’école 
que fréquentent vos enfants ? 
En connaissez-vous les profes 
seurs ? Que savez-vous de ses 
programmes, de ses difficul­
tés, de ses objectifs ? Connais­
sez-vous les règlements du co­
mité catholique ? Savez-vous ce 
que signifie dans les faits une 
école chrétienne ? Avez-vous 
une idée du milieu que fré­
quente votre enfant quand il 
va à l’école ? Savez-vous de 
quoi il a besoin ?

D'où, pour vous parents 
chrétiens, la nécessité de vous 
regrouper et de vous infor­
mer si vous voulez prendre 
relativement à l’éducation des 
décisions éclairées et ne pas 
laisser à d’autres vous impo­
sez leurs vues.

La situation demeure com­
plexe, il faut le reconnaître. 
Elle invite, nous semble-t-il, 
les chrétiens à se regrouper 
dans une recherche patiente, 
ouverte et attentive, des solu­
tions qui, sans parti-pris, assu­
reraient le mieux possible, 
dans une situation nouvelle, 
l’éducation de ia foi des jeu­
nes.

Même s'il est urgent de met­
tre en application des for­
mules de rechange, il convient 
d’éviter des décisions hâtives 
et irrévocables. Cette question 
pourrait constituer un point 
important à l'ordre du jour 
d’un éventuel concile ou sy­
node diocésain. Dès aujourd'­
hui elle invite aussi chacun de 
nous à renouveler constam­
ment sa foi et à inventer, dans 
le secteur de ses responsabi­
lités particulières, d’autres fa­
çons de la transmettre. On ne 
se trompera jamais en inven­
tant, même en dehors des ca­
dres scolaires, d’autres moyens 
d'éduquer la foi des jeunes et 
des moins jeunes.

La Commission diocésaine 
de l’enseignement religieux 
au secondaire

Jour et muiîî F'rolitez de YMS

TEiLE-MESSAGE SERVICE

438-1261
Î3G, rue St-Georges

• Us «rrkf d'spp*ta fpoé prrmd
tel «uimS twi» a’tecs pm Là t

9 «rt uwraKMMtn*
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JULES-EDOUARD PREVOST
Conviction et fidélité, tels sont les deux éléments qui consti­

tuaient le caractère fondamental de celui qui ptndant près d’un 
demi-siècle dirigea l'Avenir du Nord et dont Marcel Lalande rap­
pelait la semaine dernière le souvenir. Jules-Edouard Prévost 
possédait de profondes convictions et toute sa vie, il leur demeura 
fidèle, tant dans sa carrière d’homme, politique que de journaliste. 
Une telle fidélité et un tel détachement peuvent étonner bien des 
gens à une époque où l'intérêt personnel, l’appat du gain sont très 
fréquemment le motif d'agir même des journalistes. De nos jours, 
combien y a-t-il de journalistes de talent qui accepteraient de vivre 
dans les conditions matérielles qu’a connues J.-E. Prévost pour 
accomplir ce qu’il croyait être son rôle dans la société.

J.-Ed. Prévost fut un libéral dans le sens intégral du mot. Il 
n’était pas seulement membre d'un parti, mais il avait des prin­
cipes politiques qui inspiraient toute son action. Pour cet homme 
être libéral cela impliquait la poursuite constante des réformes 
et la recherche de. conditions de vie meilleures dans la société; 
lutter contre les préjugés, les idées rétrogrades, l'obscurantisme, 
constituait la ligne de force de son agir. Dans le domaine de l’édu­
cation, alors qu'il fallait à cette époque un courage extraordinaire 
pour prôner des réformes, il fut un avant-gardiste et si l’on avait 
appliqué plus tôt les idées qu'il préconisait, bien des problèmes 
que l’on connaît aujourd’hui auraient été évités.

Cette lutte pour les idées auxquelles il croyait, le fondateur 
de l’Avenir du Nord la mena quotidiennement au parlement, au 
conseil de iInstruction Publique, à la commission scolaire de sa 
ville et par sa plume. Jamais il ne dérogea à ses convictions pro 
fondes.

Cette fidélité ne fut pas sans lui causer des problèmes et des 
ennuis. Quand on étudie la vie du Sénateur Prévost, on realise 
combien est injuste la description type que se. plaisaient à faire 
de l'homme politique et du journaliste engagé certains petits 
esprits étroits dont l’ignorance et les préjugés sont en proportion 
de leur incapacité à construire et à se donner eux-mêmes à une 
cause et qui par dépit ne trouvent pas mieux à faire que• de baver 
sur ceux qui agissent pour le bien de la collectivité. Combien sont- 
ils encore de nos jours les gens qui croient que. le fait pour un 
journal de soutenir des idées politiques implique automatiquement 
une rentabilité financière. Les problèmes financiers et les diffi­
cultés majeures auxquels a dû faire face le Sénateur Prévost meme 
lorsque le parti qu'il soutenait dirigeait le gouvernement démontre 
bien la fausseté de ces prétentions. Si le Sénateur Prévost plutôt 
que de faire de son journal un organe de pensée et d'action politi­
que s’était préoccupé uniquement de plaire, sa situation financière 
aurait été toute autre. Ce détachement de Jules-Edouard Prévost 
donne une juste idée de la grandeur de cet homme.

Les principes qui inspiraient J.-E. Prévost sont les mêmes qui 
orientent aujourd'hui les modalités de notre temps ceux qui mo­
destement tentent de. continuer son oeuvre; dans les poursuites 
de cette tâche, la vie du Sénateur constitue une vibrante source 
d’inspiration.

DENIS HARDY

UN CURE DANS LE PARC
par l'abbé- Claude Charron

CRITIQUE
“La Faune des Laurentides"

“Obéissance selon Jean Térésien”

OUI, LA FAUNE

L’aventure du livre d’André 
Pelletier, “La Faune des Lau­
rentides', aura sans doute prou­
vé qu’un écrivain peut soulever 
plus de poussière par sa per­
sonne et son comportement que 
par sa plume. C’est pourquoi 
je voudrais m’attacher ici à 
l'oeuvre de M. Pelletier, laissant 
à d’autres le soin d'analyser les 
comportements sociologiques 
d'une petite ville de province 
qui enfante d’un écrivain.

Le volume de M. Pelletier est 
intéressant. C’est une chose 
qu'on a oublié de dire et que 
je m’empresse de faire, con­
sidérant que c’est la première 
qualité qu’on doit exiger d’un 
tel écrit. Il s’agissait d’intéres­
ser la population à une réalité 
régionale de grande importan­
ce et l’auteur a su comment 
s’y prendre.

Cette qualité du volume tra­
duit (ou trahit) bien l’auteur. 
Qui a déjà fréquer té André

Pelletier a sans doute décou­
vert une personne haute en cou­
leur, intelligente, engagée. Qu’il 
soit chasseur et pêcheur par 
surcroit n'était pas pour nuire 
à la rédaction de “La Faune 
des Laurentides”. Son amour de 
la nature et le respect qu'il 
lui porte m'a touché : pas
d’amour maladif pour “les pe­
tites bêtes’, mais un regard lu­
cide sur le phénomène natu­
rel, touristique et économique 
qui n’empéehe sans doute pas 
le chaseur d’avoir l'oeil bien 
ajusté sur la mire du fusil lors­
que l’animal se laisse prendre 
en défaut.

Mais l’intelligence, la finesse, 
l’engagement social et le goût 
de la chasse et de la pêche ne 
font pas nécessairement un bon 
écrivain. Le livre de M. Pelle­
tier en est une autre preuve.

Il manque un peu d'ordre 
dans certains chapitres, dans ce­
lui qui traite du chevreuil tout 
particulièrement. Certains sous- 
titres seraient de grande utilité.

L’auteur a fait, d'autre part, 
un usage abusif des paragra­
phes: on en compte douze dans 
la page soixante-quatre. La pa­
renthèse est maniée, elle aussi, 
d’une drôle de façon.

Le style est celui du discours: 
la phrase est courte et laisse 
voir un certain essoufflement. 
Ce qui n’est pas du tout un 
défaut quand l’auteur veut ap­
porter une certaine correction 
à la monotonie inévitable de­
certains exposés. Mais ceia peut 
en devenir un quand des cha­
pitres entiers sont plus des en­
sembles de phrases que des 

(suite à la Dage 5)
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Peut-on croire qu'il y a des gens qui croient que rien n’est changé 
dans l’Eglise?

Evidemment non — quand on entend parler dans sa langue à la 
messe, quand on voit la face du célébrant à l'autel, quand on turlute 
des airs connus, quand on rencontre les prêtres habillés comme soit
— assis sur le tabouret d’à-côté des endroits bien.

Tout cela est visible à l’oeil nu et ça se comprend bien.
Ce qui semble plus difficile à saisir c’est le statut du prêtre face au Pape, à l’évèque. 

au curé. Il faut évidemment le répéter pour ceux qui l’oublient, un vicaire, c’est une grande 
personne. Il peut donc penser, agir, et travailer comme un être intelligent avec d’autres, 
surtout avec son curé.

Quand un homme est consacré prêtre, saviez-vous qu’il devient confrère de son évê­
que.

Quand il est nommé vicaire à plus forte raison il demeure confrère de son curé et 
coopérateur de la tâche pastorale qu’ils assument ensemble.

Les prêtres, évêques, curés, vicaires n’ont qu’un seul maître — 'la communauté chré­
tienne — ils ne servent personne autre que le peuple de Dieu.

Espérons que Jean Térésien quand il aura fini de poursuivre les mauvais garçons
— pourra lire quelques chapitres des textes conciliaires.

Il apprendra que non seulement le folklore de l’église a changé mais aussi que les 
rôles de chacun se sont définis pour permettre une possibilité de vie fraternelle, humus 
d’un sain épanouissement.

■
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Erreur qui dit vraie

Lors de la derniere session des pasteurs du Diocèse de St-Jérôme, à la maison des 
Jésuites un fait circulait qui faisait bien rire les gens mais qui risquait de peindre une 
nécessité pour tous.

Les prêtres sont en recyclage disaient les ménagères à ceux qui réclamaient les ser­
vices de leur curé. Or l’une d’entre elles, ne sachant pas trop de quoi il s’agissait mais 
intuit i onnan t que dans tout cela il s’agirait pour son curé de se placer devant le Christ, 
disait: M. le Curé n’est pas ici il est en RECHRISSER”.

Pour les chrétiens, en ces temps confus, en ces temps de marchandages idéologi­
ques, n’est-il pas une nécessité de se “RECHRISAGE”.

Le bon Dieu aura froid cet hiver 
à l’église

i
■

Que se passe-t-il?
Pour économiser un peu en vu d’équilibrer le budget de la paroisse le curé d'une 

paroisse de St-Jérôme, la paroisse St-Lucien vient de prendre la position extrême de fer­
mer l’église pendant la semaine pour l’ouvrir le samedi et dimanche. Il croit ainsi pouvoir 
économiser sur le chauffage en tempérant au minimum le temple de la communauté locale.

On peut discuter, ergoter, tempester, argumenter sur la décision qui a été prise. 11 reste 
un fait les quêtes ne suffisent plus à payer des dépenses courantes de la paroisse.

On peut bien encore discuter, ergoter, tempester, argumenter, sur la grosseur, la 
largeur du bâtiment, sur l’énormité du coût, il reste un fait: l’église est là, bien construite, 
au coin de Labelle et . .

On peut bien se scandaliser, se déplorer, se peiner sur la désertion des fidèles à leur 
pratique religieuse, un fait demeure: Les fidèles donnent moins. Les maux de tête que 
connaissent les administrateurs de cette paroisse sont aussi partagés par bien d'autres 
dans le diocèse: les temps sont aurs.

(suite à la page 2)
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LE DOCTEUR TREMBLAY EST HONNETE
Même si mes idées politiques se situent aux antipodes de celles du Dr Gaston 

Tremblay, député de Montmorency au parlement provincial et ex-membre de l'Union 
nationale, je dois reconnaitre l'honnêteté de cet homme. Le geste qu’il a posé exige 
de sa part du courage et une grande fidélité à ses convictions. Ne pas partager 
l'idéologie d'un homme ne doit pas empêcher de reconnaitre ses qualités humaines.

En 1966, l’Union nationale s’est présentée à l’électorat avec un programme 
bien déterminé. Selon les orateurs et les propagandistes unionistes, le gouverne­
ment de l'Union nationale s’engageait à mettre de côté certains principes dont 
s’inspiraient le.- Libéraux, surtout dans le domaine de l’éducation. Le Dr Tremblay 
a cru honnêtement à cet engagement de son parti et a accepté de se présenter 
député pour appuyer ce programme. Parmi les engagements précis de l’Union na­
tionale. il y avait entre autre le limonage du sous-ministre de l'Education, M. Arthur 
Tremblay que l’on tenait responsable de bien des mesures condamnées par l’Union 
nationale.

Or depuis juin 1966. le Dr Tremblay, comme l'ensemble de la population cons­
tatent que le sous-ministre Tremblay est toujours à son poste et que les principes 
de base des Libéraux dans le domaine de l’éducation demeurent en vigueur; bien 
plus l'Unior nationale est allée plus loin que les Libéraux dans un certain sens 
lorsqu’elle a rendu facultative l'enseignement de la religion au niveau secondaire. 
La seule chose qui a changé au ministère de l’Education, c'est que l’immobilisme 
qui règne dans l’ensemble du gouvernement se retrouve également à ce ministère. 
Le Dr Tremblay conclut avec logique que son parti a trompé la population en se 
faisant élire sur des engagements qu’il n'a pas respectés par la suite et toujours 
logique avec lui-même, le député Tremblay quitte les rangs de l'Union nationale. 
Le premier ministre Bertrand est bien mal placé de demander à son ex-collègue de 
démissionner, car en réalité ce n'est pas lui qui devrait démissionner mais plutôt 
tous les autres députés de l’Union nationale qui contrairement au Dr Tremblay 
trahissent leur mandat en appliquant des politiques qu'ils se sont engagés à com­
battre.

Au fond le Dr Tremblay donne une leçon à son ex-chef, et c'est peut-être cela 
que M. Jean-Jacques Bertrand accepte le plus difficilement En effet il y a un 
parallèle entre l’attitude du député Tremblay et celle de M. Bertrand On se rap­
pelle que M. Jean-Jacques Bertrand pendant toute sa carrière a toujours professé 
verbalement des principes de haute moralité politique. Cela ne l’a pas empêché de 
demeurer solidaire de l’administration duplessiste qui avait atteint un degré inégalé 
de corruption politique; et M. Bertrand n’a jamais eu le courage de rompre avec un 
gouvernement dont les actes étaient en contradiction flagrante avec les principes 
que lui même défendait. Le Dr Tremblay, contrairement à M. Jean-Jacques Ber­
trand ne craint pas d’abandonner les avantages du pouvoir pour demeurer fidèle 
à ses convictions. L’ensemble des citoyens du Québec ne partage sûrement pas la 
philosophie rétrograde du Dr Tremblay, mais je suis convaincu qu’elle reconnaît 
en cet homme politique de grandes qualités de courage et de probité.

DES GENS MOINS HONNETES
La plupart du temps lorsqu’on parle d’honnêteté politique on pense surtout 

aux pots-devin, au trafic d’influence, à l'obtention de contrat d'une façon irrégu­
lière; pourtant, il existe une autre sorte de malhonnêteté politique qui est encore 
plus grave car ses conséquences s'étendent à l'ensemble de la vie politique. Il s’agit 
de cette attitude que certains hommes politiques qui consiste à mettre de côté 
certaines de leurs idées ou de leurs principes tout simplement par opportunisme. 
Le récent mariage du groupe Gilles Grégoire avec celui de René Lévesque qui a 
donné naissance au parti Québécois est un exemple typique de cette forme de mal­
honnêteté politique. En effet, ces deux groupes prétendent former un parti uni 
alors que leurs principes sur le plan social et économique sont aussi différents 
que le jour et la nuit. M. Lévesque et ses disciples acceptent une économie basée 
sur une forme de socialisation, tandis que M. Grégoire et ses creditistes s'inspirent 
de règles économiques qui refusent d'une façon totale toute forme de socialisation. 
Dans de telles circonstances ou bien c’est une vaste fumisterie que de faire croire 
à la population que le parti Québécois forme un groupe uni, ou bien des gens dans 
ce parti ont trahi leurs convictions ou leurs idées profondes. L’avenir nous dira 
ce qu’il en est exactement; mais on ne peut s’empêcher de sourire quand on pense 
que ces mêmes gens attribuent tous les péchés aux vieux partis alors qu'eux- 
mêmes fondent un nouveau parti en utilisant des méthodes et des moyens dont 
l’honnêteté est pour le moins douteuse.

LA SSJB RELANCE SON PROGRAMME D’ANIMATION SOCIALE 
PAR UNE PRESENTATION DE DIAPOSITIVES 

A SAINT-JEROME ET SAINTE-THERESE
La SSJB des régions de St- 

Jérôme et Ste-Thérèse, dans 
le cadre de l’Opération Pro­
grès, relance son programme 
d’animation sociale, à St-Jérô- 
me (jeudi, le 14 novembre, à 
tl : 15 lires au Pavillon Lessard) 
et à Ste-Thérèse (mercredi, le 
13 novembre, à 8 : 15 hres à 
la salle paroissiale.)

Cette année, la SSJB a vou­
lu innover en présentant de 
l’information par un montage 
audio visuel comprenant plus 
de 150 diapositives sur chaque 
région accompagnées d’une 
bande sonore et d’une trame 
musicale. Ces séquences du­
rent environ 40 minutes et 
sont spécialisées au secteur jé- 
rômien ou au secteur téré- 
sien. Ces illustrations seront 
suivies d’une période d’échan­

ge sur les aspects de notre 
vie collective régionale au tri­
ple points de vue économique, 
administratif et récréatif.

Les auteurs de cette infor­
mation audio-visuelle sont par­
tis des consensus dégagés à 
la suite des séances d’ateliers 
tenues l’an dernier. Diverses 
statistiques sur les popula­
tions. l’activité économique et

les budgets municipaux illus­
trent certains traits du milieu 
jérômien ou térésien.

Tous les participants de l’an

dernier à l’Opération Progrès, 
toute la population, citoyens 
ou hommes publics, membres 
d’organismes socio - économi­
ques sont cordialeemnt invi­
tés à découvrir leur ville et 
leur région lors de ces soirées.
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(L’Avenir du Nord — 5 novembre 1897 — il y a 71 ans)— 
"C’est le 29 octobre dernier, à 8Va h. du soir, que s’est tenue 

une assemblée des principaux citoyens de Saint-Jérôme, dans le 
but d’ériger un monument au regretté curé Labelle. Feront partie 
du comité : MM. Dr J.E. Prévost, président; C. deMartigny, vice- 
président; S. J. B. Rolland, trésorier; J. Em. Fournier, secrétaire; 
C.D. Longpré et Jos. Boisseau, sous-secrétaires conjoints."

Bien sûr, je ne trouve pas à qui, des personnalités locales, 
on pourrait, dans 71 ans, élever un monument. Mais il faut 
tou' de même admettre qu’un grand nombre des nôtres mani­
festent. en dépit de leurs obligations familiales et de leurs 
nombreuses tâches quotidiennes, un esprit civique remarquable. 
Il parait que c'est ça, “souffler des balounes” ! Evidemment, 
quand or n’a qu'à “scribouiiler’’ l'épithète . . .

o O o
(L’Avenir du Nord — 13 novembre 1908 — il y a 60 ans) — 
", . . Or, le croirait-on, dans notre ville de Saint-Jérôme, les 

illettrés sont nombreux. Le grand nombre d’élèves qui se sont 
avec empressement inscrits pour les cours du soir en sont une 
preuve non douteuse."

Grand Dieu, quel chemin a été parcouru depuis I Voilà 
maintenant que la grenouille veut se faire plus grosse que le 
boeuf. C’est à se demander si Duplessis n’avait pas raison de 
manifester une certaine prudence dans ce domaine.

o O o
(L’Avenir du Nord — 8 novembre 1918 — il y a 50 ans) — 
"Hier, à 2 heures, sifflets d’usines, de locomotives, cloches 

de l’église, se sont fait entendre pendant plus d’un quart d’heure, 
pour célébrer l’annonce de l’armistice qui, croyait-on, venait d’être 
signé entre les Alliés et l’Allemagne. Malheureusement, cette 
nouvelle était fausse."

Et la jeunesse du temps continua de “s'inquiéter” encore 
pour quelques jours. On reviendra sur “l’inquiétude”.

o O o
(L’Avenir du Nord — 2 novembre 1928 — il y a 40 ans) — 
"Les travaux de construction au nouveau moulin de la Regent 

Knitting Mills Ltd, à Saint-Jérôme sont pratiquement terminés. 
La compagnie fera d’importants bénéfices seulement par le fait 
d’avoir un nouveau local. La compagnie calcule pouvoir économiser 
$50,000 par année en opérant dans un district ou les conditions 
de travail sont plus favorables qu’à Montréal."

La compagnie n'avait pas prévu, j’imagine, qu'un jour le 
chat cesserait de ronronner et montrerait ses griffes. A force 
d’agacer, on se fait grafigner et on reste marqué.

o O o
(L’Avenir du Nord — 4 novembre 1938 — il y a 30 ans) — 
"Tous les Jérômiens qui ont un tant soit peu d’esprit civique 

sont enchantés de constater l’essor de plus en plus grand que 
prend la construction cher nous. Sur l’avenue Laviolette, sur 
l'avenue Parent et en plusieurs autres endroits, le sol s’éventre, 
des maisons sortent de terre et prennent forme. Bravo !

Et dire qu’il y a très peu de temps, certains voulaient 
voir certaines mesures adoptées qui auraient mis fin à tout ça.

o O o
(L’Avenir du Nord — 5 novembre 1948 — il y a 20 ans) — 
"La copulation de Saint-Jérôme mérite des félicitations pour 

le caraclère religieux qu’elle a conservé à la fête de la Toussaint 
en cessant toute activité manuelle et en assistant en grand nom­
bre aux offices de la journée."

L’une après l’autre, ces fêtes sont disparues. Ce qui nous 
astreint à notre tâche quotidienne, à nos labeurs journaliers. 
Ça faisait tant de bien, pourtant, une pause au beau milieu de 
la semaine. Un jour depuis, le Seigneur en courroux a dit : 
“La messe de la Toussaint ne vous intéresse plus ?... eh bien ! 
travaillez maintenant 1

Oui la . . .
(suite de la page 4) 

parties homogènes du tout qu’est 
le livre.

Enfin, et ceci est plus gra­
ve puisqu’il semble que hau­
teur se propose de placer son 
livre sur les rayons des biblio­
thèques de nos ecoles. plusieurs 
imprécisions de langage se 
sont glissées dans l’ouvrage. 
L'auteur voudra bien revoir la 
page 45 de son 1 ivre pour s’en 
convaincre. Les pages 33 à 35 
serviront aussi de preuve. La 
page 145 en a pris également 
pour son compte.

Mais inutile de faire ici le 
professeur de français devant 
les copies de la “dictée". Nous 
sommes en face d’un volume 
qui vaut la peine d’être lu. Qui 
vaut aussi la peine qu’on le ré­
écrive

Salle . . .
(suite de la page 10)

Jos Dagenais, Jean-Guy Desjar­
dins et Jean-Yves Aubry ont 
leur propre boule. Veulent-ils 
battre des records ... Il y a 
des joueurs qui jouent des “69” 
au dixième carreau, est-ce pour 
le bien de la ligue qu’ils jouent 
"69”. Il faudrait leur demander 
car la ligue s’enrichit de S0.10 
de plus. Les autres joueurs 
sont les bienvenus, s’inscrire à 
Denise Chayer et Ginette La­
belle. . . Raymond est-ce que 
tu vas toujours à l’école. C’est 
une question que tes coéqui­
piers se posent. Même la di­
rection de la ligue, même la 
direction de la ligue. Si tu veux 
donner le nom de ton école 
gêne-toi pas. . . Il y a des jou­
eurs qui veulent la connaître. ..



novembre 1968L’AVENIR IHJ NORD, jeudi

BALANCE

Sfr»1*"*

' • ' • ’ V- -V

BELIER
21 mars — 20 avril

11 se peut que vous ayez 
rencontré votre idéal, mais at­
tention. TRAVAIL : Votre ima­
gination est très vive et vous 
rend de constants services. 
SANTE : Vous trouverez votre 
équilibre dans une occupation 
assez absorbante.

TAUREAU 
21 avril — 20 mai

Le 11 sera très heureux si 
vous avez épousé les Gémeaux. 
TRAVAIL : Vous pouvez déjà 
constater des engagements 
avec le Bélier. SANTE : Si vous 
éprouvez une inquiétude ner­
veuse, vous devez lutter contre 
’’obsession qui est à son origi­
ne.

GEMEAUX
21 mai — 21 juin 

N'engagez pas de débat avec
’e Taureau, son tempérament 
"ombatif est. à son maximum. 
TAVAIL : Si vous traitez avec 
’a Balance, ne changez rien à 
ce qui a été convenu entre 
vous. SANTE : Vos menus doi- 
"ent être établis en proportion 
de l'activité que vous déployez.

CANCER
22 juin — 22 juillet

Une grande harmonie de 
'-•ues pour les unions avec le 
Lion. TRAVAIL : Vous vivez
une grande semaine à condition 
de préparer le proche avenir.

LION
23 juillet — 22 août

Très belle semaine pour les 
moins de 25 ans qui sont tou­
jours privilégiés. TRAVAIL : 
Vous allez avoir l'emploi qui 
est pour vous l'idéal.

VIERGE
23 août — 22 septembre 

Un nuage est possible dans 
• os relations avec les Poissons. 
TRAVAIL : Vous combattez
futilement pour la reprise de 

os affaires.

23 septembre — 22 octobre 
Bonne période; vous pouvez 

reconquérir l’amitié du Tau­
reau. TRAVAIL : Il vous sera 
possible cette semaine de vous 
installer dans une position très 
forte. SANTE : Mangez lente­
ment en évitant d'absorber au­
cun mets contrariant.

SCORPION
23 octobre — 22 novembre 

Soyez très attentif le 20. ne 
prenez pas une position com­
bative en face de votre con­
joint. TRAVAIL ; Vous traver­
sez une période capitale. SAN­
TE : Ne négligez pas vos “pous­
sées” de fièvre.

SAGITTAIRE
23 novembre — 21 décembre 

Le côté aimable de votre ca­
ractère s'impose parce qu'il 
reste constant. TRAVAIL : Les 
étudiants feront de rapides 
progrès, surtout en peinture,

CAPRICORNE 
22 décembre — 19 janvier 

Le 13 ne s'éclaircira pour 
vous qu'aux approches de mi­
nuit. TRAVAIL ; Vous allez 
devenir très combatif afin de 
conserver vos prérogatives com­
merciales. SANTE : Ménagez
votre estomac. Mangez des lé­
gumes frais.

VERSEAU
20 janvier — 18 février

Vous êtes attiré par le Ca­
pricorne qui possède avec vous 
de grandes affinités intellec­
tuelles. TRAVAIL : Il vous se­
ra possible de reprendre vos 
projets concernant la collabo­
ration des Gémeaux.

POISSONS
19 février — 20 mars 

Peu à peu, vous allez renon­
cer à vos inquiétudes. TRA­
VAIL : Si votre commerce mar­
che bien, ne cherchez pas à 
le transformer. SANTE ; Sur­
veillez votre coeur, vos artères.

ATTEXTIOX. i TTEXTI OX

ffk/M/i AVIS
Nous désirons aviser notre clientèle que 

nous ne sommes pas déménagés et que nous 
continuons, comme par le passé, à affectuer 
les réparations de tous accessoires électri­
ques.

Toujours la même adresse : 
563, rue Labelie, St-Jérôme
Toujours le même numéro 

de téléphone : 432-4519
Exigez toujour*

POUR VOS REPARATIONS

rciriER /?€»/?€»
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( artes ci A fia ires
LOCATION I)E MACHINERIE

* J p n n - P il 111 f ’ hnrr

STE THERESE

'%
rlnnl ^Jean-Paul Charron, président 

1190 boul. Labelie Tél : 435-4460

435-3646-7

Sauvé Construction Ltée
1022 BOUL. LABELLE 

SAINTE-THERESE

TELS : 432-9662 - 438-7188

RENE BEDARD, INC.
TAPIS — TUILES — PRELARTS 

TRINGLES — STORES

50 rue LEGAULT ST-JEROME

USINE El BUREAU : TÊL. 432-4143

DEBIEN & FILS LTÉE
SABLE - PIERRE - DÉCOUVETRT 

BLOCS DE CIMENT - PIERRE À PATIOS - BRIQUES

700 BOUL LAJEUNESSE
999 BOUL LA SALETTE 

ST-JERÔME, PO.

PH ALT E

Location de machineries 

lourdes 

A L’HEURE 

OU AU CONTRAT

CHARRON EXCAVATION Inc.
Tel. : 435-3634

616 Boulevard Labelie, Sainte-Thérèse

biungultbilmi0UEMENT.
bapidem£NT’

Renseignements et

Berlin
Langues „„„„ .»-«••

** M ru> 8WOMpb

S,E'THEBESe J0 P,.O. B-—' ,S6 MI*

JOSETTE

232 PRINCIPALE---- -—" 7 g

LÏÏMBEEîîfr LESAGE
PORTES et CHASSIS 224-2991MATERIAUX DE

CONSTRUCTION Ligne directe
CHASSIS ALUMINIUM Lesage St-Sauveur 227-3516

ëi#

<■)
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A la mémoire de... 
dimanche le 10 novembre 

à 2.30 hres p.m.
H DEFILE : Départ à l'ancienne

\ salle du marché, passant par la

rue Legault, pour se rendre au 

Cénotaphe au Parc Labelie.

APPEL AUX MORTS 

i DEPOT DE FLEURS AU PIED DU 

MONUMENT

SALUT EN FACE DU PALAIS DE 

JUSTICE

INVITES D’HONNEUR :

Le Généra! Allard accompagné 

de M. Bernachez.

h
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El HOMMAGE: A TOUS NOS PATRIOTES 
MORTS AU CHAMP DE GLOIRE!

TISSUS
MON EUE

INC.
Arthur Manette, 

président

290, rue St-Georges 

St-Jérôme

Tél.: 438-3737

Compliments de

Salon Louise Inc. 
chaussures
Prop. M. Marc 

Desforges

321, rue St-Georges 

St-Jérôme

Tél.: 438-281 !

«EUE 
TRUDEL 
& FILS

Directeurs de funérailles

SALONS:

400, rue Labelie, 

Tél.: 438-1234 

Saint-Jérôme 

136, rue Labelie,

Tél.: 438-1234 

Saint-Jérôme

Bureau:
402, rue Labelie 
Saint-Jérôme

( OM PLI MEN T S DE :

LT-C0L. PAUL BROSSEM O.B.E. E.D.
37, rue legaulî,

AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE

Saint-Jérôme Tél.: 438-4194

LA SOCIETE DES ARTISANS
coopérative d’assurance sur la vie

Edgar Desjardins, président local 
Gérard Gagnon, gérant

319, Saint-Georges, Suite 203, Saint-Jérôme, Tél.: 438-1249

i

wm DO»
propriétaire

En commémoration du sang versé pour la patrie: Souvenons-nous.

COM PL / M EN T S DE :

IMPRIMERIE CENTRALE
TOUS GENRES D'IMPRESSIONS

492Â, rue Saint-Georges Saint-Jérôme, Oué,
438-1015 

Rés. 432-7412

Compliments de:

j&tàuiarit
<~i

îi-ULüli
c b a

• CHARCOAL STEAKS
• BAR-B-Q « PIZZA

PERMIS COMPLET 
DE LA REGIE DES ALCOOLS

314 LABELLE

438-8333

• BAR SALON
© Spécialités: 
e BAR-B-Q 
© METS-CHINOIS

Compliments de:

ST F. AK
RESTAURANT COQ D’OR

o SPAGHETTI 
* PIZZA
» AIR CLIMATISE 
« SALIE A MANGER

350 Labelie
Livraison gratuite

432-4811

Saint-Jérôme

9RÂN6E CRUSH ST-JEROME LTEE

BouL Kennedy

Jean-Paul Beaulieu, prés.

St-Jérôme Tél. : 436-2060

EMBOUTEILLEURS 
AUTORISES POUR

. PEPSI-C0LA 

. SCHWEPPES

BREUVAGES BECONT LTEE
231 SCOTT SAINT-JEROME

438-3621

Compliments de:

BETON PREPARE

Mn/r
READY-MIX

RUE DEMARTIGNY (COTE DALHOUSIE) 
SAINT-JEROME

Tel. : 432-9707
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(SAINTE-THERESE, A.R.)

“FREE FOR ALL
ASSEMBLEE GENERALE 

EXT R AO RDI N AIR E 
L'administration avait an­

noncé au cours de la semaine 
dernière une assemblée géné­
rale extraordinaire pour lundi 
soir, à sept heures trente: 
l'ordre du jour établi à l’avan­
ce consistait au choix de deux 
étudiants au sein du conseil 
d’administration qui ont droit 
de vote et deux étudiants qui 
sont là en qualité d'observa­
teurs.

LE BOYCOTTAGE 
CONTINUE

D'autre part, le syndicat des 
étudiants, toujours non-repré­
sentatif des étudiants, voulait 
boycotter l'assemblée, car le 
syndicat estime que “Dialoguer 
avec l’autorité, c'est se faire 
fourrer". Donc, l'assemblée

s'annonça tumultueuse et ce 
fut le cas.

L’assemblée, qui devait com­
mencer à sept heures trente, 
ne débuta que 1 heure plus 
tard: les étudiants de Saint- 
Jérôme n'étaient pas encore 
arrivés et on devait les atten­
dre Malgré qu’un service d'au­
tobus fut mis sur pied par l'ad­
ministration, seulement 25 0 
étudiants environ étaient pré­
sents: il est très regrettable
que chaque étudiant ne prenne 
pas ses responsabilités et n’as­
siste pas aux assemblées géné­
rales convoquées par l'adminis­
tration.

J'aimerais résumer la réu­
nion ou les faits de la soirée : 
Donc, de sept heures trente à 
huit heures trente, on attend 
les étudiants de Saint-Jérôme; 
le syndicat et plusieurs de

"leurs compatriotes" mènent le 
bal en sifflant et chantant dans 
l’auditorium: enfin, à huit heu­
res trente. M. Maurice Filion, 
administrateur du collège, don­
ne l'ordre du jour et demande 
l'élection d'un président d’as­
semblée; le syndicat mena si 
bien son affaire que l'on prit 
au moins quarante minutes 
pour nommer un président 
d’assemblée, M. Jean Choui- 
nard. qui semblait connaitre le 
code Morin parfaitement; on 
prit encore trente minutes peur 
nommer les secrétaires; le 
tout s’annonçait pour tourner 
au ridicule et ce le fut mal­
heureusement, car l'on discuta 
de l’ordre du jour encore pen­
dant trente minutes, question 
de tactique de la part du syn­
dicat pour èeoeurer les étu­
diants et l'on s’aperçut vite

que le président d'assemblée 
n’était pas neutre et qu'il lais­
sait de côté son code Morin 
pour certains messieurs et le 
reprenait tenacement p o u r 
d'autres.

VOTE POUR LA 
REPRESENTATION 

Plusieurs étudiants quittèrent 
la salle et il en découla que 
l'on fit accepter aux élèves 
présents de voter pour ou con­
tre des représentants au con­
seil de l'administration et non 
de choisir des représentants 
comme il était convenu à l’or­
dre du jour. Au moment du 
vote, qui fut secret, plusieurs 
élèves choqués par la tournure 
stupide de l’assemblée quittè­
rent la salle et le résultat du 
vote fut le suivant : 189 élèves 
votèrent contre la représenta­
tion des étudiants au conseil

d'administration et 19 en fa­
veur ... et l’on croit qu’il se 
prépare quelque chose d'autre 
au collège Lionel-Groulx de 
Sainte-Thérèse.

ADMINISTRATION
INDECISE

Donc, résultat de l'assemblée 
générale de lundi 4 novembre : 
elle prouve que l'administra­
tion est toujours indécise quant 
aux moyens à prendre pour 
remédier à la situation actuel­
le au collège, que la grande 
majorité des élèves ne sont 
pas sérieux et conscients des 
responsabilités qu'ils ont à 
prendre, que le syndicat du 
collège qui se dit toujours 
"non-représentatif" prend de 
plus en plus d’emprise sur une 
masse d’étudiants indifférents 
à la situation présente . . .

NOVEMBRE
L’Association Libérale de 

St-Jérôme organise un souper 
dansant samedi soir le 30 no­
vembre. Cette soirée sera sous 

la présidence du Notaire Gé­
rard Vermette, président de 
l'Association L'bérale provin­
ciale du comté de Terrebonne. 
Le vice-président régional de

la Fédération Libérale du Qué­
bec M. Denis Hardy sera éga­
lement présent. Les organisa­
teurs seront en mesure d’ici 
quelques jours de confirmer 
le nom du conférencier invité 

à ce souper.

On peut se procurer des bil­

lets auprès des personnes sui­
vantes : Fernand Cyr, 438-5767; 
Laurent Beauchamp, 438-6257 ; 
Roger Schlybeurt, 432-7148 ; 
Gilles Rousseau 432-7903 : Paul- 
Emile Vermette, 432-7797 ; Ar­

mand Raymond, 438-5043 ; Wil 
lie Rudy, 438-3144 et Marcel 
St-Aubin, 432-7342.

STE-ANNE-OES-PLAINES
IMS ïüiÿ'Mÿi■m®,

Décès de M. Antonio Racine
A l’âge de 85 ans, est décé­

dé M. Antonio Racine demeu­
rant à Ste-Anne-des-Plaines. Il 
était le neveu de feu Mgr Con­
rad Chaumont et de l’abbé 
Donat Chaumont vice - supé­
rieur des Missions Etrangères.

Il laisse pour pleurer sa per­
te quatorze enfants dont qua­
tre de ses filles sont religieu­

ses chez les soeurs Ste-Anne, 
Germaine, Irène, Rosine et 
Imelda, en mission à Saint- 
Jérôme ; également Mlles Del 
vina, Sylvia ; Mmes Lionel La­
pointe (Ida), Lionel Paquin 
(Gracia), Jean-Paul Charbon- 
neau (Antonia), Bernard Char 
bonneau (Juliette) et quatre 
fils : Conrad, Donat, Philippe 
et Victor.

Tél.: 435-9581

200 Charles Ouest Saint-Janvier

ETHIER & FRERES
LEGUMES

LEGUMES

LEGUMES

Encourageons nos annonceurs

435-3074

FERRONNERIE
PeinturES LUCIEN THERRIEN

Dépositaire peinture C-l-L

207 rue PRINCIPALE ST-JANVIER

Roland Ouellette Enrg.
— VENTE ET SERVICE — 

MACHINERIE AGRICOLE 
Tél. : 438-7835

420 Boul. LABELLE ST-JANVIER

TEL. 435-3922

Garage H. Bélanger
Mécanique—Electricité-^-Transmissions automatiques 

Roues balancées

258 rue PRINCIPALE ST-JANVIER

SHELL

Kempac 
Corporation

OFFICE :

8677 Delmeade Road, 

Montréal 9, Québec 

Tél. 738-1137

PLANT :

75 rue Principale, 

St-Janvier, Québec 

Tél. 435-0321

TEL. 435-6574

FANTASIA
Etablie en 1946

Ltée
Ltd.

fabricant de boites de carton pliantes et rigide*.
Service d’imprimerie commerciale complet.

(Forme continue et ‘’snap-out")

159 rue Principale 
Saint-Janvier-de-Blainville, Qué.

vie
incendie

automobile
responsabilité

[ql

GASCON & TETREAULT INC.
COURTIERS D’ASSURANCES

435-1022 — 438-7437

BUREAU 44 VICTOR OUEST ST-JANVIER

Bureau chef 
Tél. : 322-2250

St-Janvier 
Tél. : 435-3977

SALONS FUNERAIRES
GIROUX et FILS INC.

JOSEPH AUBIN, propriétaire
36 rue Victor Ouest Saint-Janvier

-3 anty

rount*

TEL. 435-9631 
435-9075

St-Janvier
Golf & Country Clufc 

18 Trous
Salle à diner — Club house — Restaurant 

Ski — Traîne-sauvage — Location^d’autos-neige
Gaston Alarie, propriétaire

369 RANG SUD ST JANVIER

Salon Gracia
Madame Roger Gauthier, 

prop.

3 coiffeuses 
à votre service

Coupes • Ondulations - 
Teintures - Permanentes

Avec ou sans rendez-vous

82 Victor Est St-Janvier 

Tél. : 435-3393

Crémerie
St-Janvier

A. Plante, prop.

Commerçant de 
beurre en gros

Tél. 435-3912 

222 rue de l’Eglise 

St-Janvier
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CETTE "HISTOIRE" QUI SE RÉPÈTE À PERPÉTUITÉ
Il n'y a pas que “l’historique" de l’Histoire (avec un grand “H", comme vous avez 

pu le constater) qui revient, presque analogue à un rythme assez régulier, tout se répè­
te, mais avec des moyens, des techniques et des noms variés — c’est ce que l'on appelle 
‘ Progrès’’ ou "Modernisme”.

Il ma été donné de voir en fin de semaine, un spectacle représentant une danse 
primitive. Elle exprimait les difficultés qu’un couple éprouvent à se rejoindre, à s'enten­
dre parfaitement, le désaccord étant personnifié par “l'esprit du mal”, un être démonia­
que.

A regarder cette figuration, à prendre connaissance des techniques utilisées, à 
juger des symboles employés, on constate que le Nouveau Théâtre, que l’Anti-Théâtre, 
que le Théâtre d’Avant-garde. toutes ces dénominations qui sont synonymes n’ont rien mais 
rien inventés, qu’il n’y a absolument pas une once de nouveauté dans tout cela, à l’es­
sence. Ce n'est, tout au fond, que la reprise de ce qui a été déjà fait, il y a des mil­
liers d'années. A cette époque, on symbolisait déjà bien plus même que l’on puisse le faire 
à l’heure présente on s'exprimait par gestes parfois incohérents, mais qui avaient quand 
même tout un potentiel de significations, de même qu’avec des phrases, des mots apparem­
ment abracadabrants.

Après avoir prix réellement conscience de cela, Ionesco n’est plus une révélation 
mais simplement une perpétuation des temps et des expressions primitives, polie, astiquée, 
un peu réformée.

Ainsi donc va la vie, et lorsque l’on vous jettera poudre d'or aux yeux, lorsque 
l'on vous montrera la carte d'un nouveau continent, regardez donc en arrière et vérifiez 
si les hommes de Cro Magnon ne l’avaient pas découvert il y a XXXX ans... Mito.

PÂTE A CRÊPE BE BASE
31 tasse de farine tout usage 

tamisée
2 c. à table de sucre 
N c. à thé de sel
3 oeufs
l'i tasse de lait 
2 c. à table de beurre, fondu 

Tamiser ensemble la farine, 
le sucre et le sel. Bien battre 
les oeufs ; ajouter le lait. Fai­
re un puits au centre des in­
grédients secs et verser lente­
ment les oeufs battus, en bras­
sant sans arrêt, jusqu’à ce que 
la pâte soit lisse et coulante. 
Incorporer le beurre fondu. 
Couvrir et placer au réfrigéra­
teur deux heures. Faire chauf­
fer à feu doux une poêle de 
6 po. de diamètre jusqu’au 
moment où une goutte d’eau 
froide jetée dans la poêle chau­
de grésille. Badigeonner de 
beurre le fond et les parois de 
la poêle. Retirer du feu ; ver­
ser 2 c. à table de pâte à 
crêpes et basculer la poêle 
dans tous les sens afin de re­
couvrir le fond complètement. 
Cuire environ une minute ou 
jusqu’à ce que la bordure de 
la crêpe soit dorée. A l’aide 
d'une spatule, retourner la 
crêpe avec précaution et faire

dorer l’autre surface une de­
mi-minute. Enlever la crêpe de 
la poêle. Répéter cette opéra­
tion avec le reste de la pâte. 
Maintenir les crêpes chaudes 
dans un four doux, envelop­
pées dans un linge de toile dé­
posé sur une plaque à biscuits; 
ou les faire d’avance et les 
faire réchauffer au moment 
de servir.

N.B. Si on prépare la pâte 
dans un mélangeur, mettre les 
oeufs, le lait et le beurre fon­
du dans le récipient ; ajouter 
les ingrédients secs. Couvrir 
et mêler à grande vitesse une 
demi-minute. A l’aide d’une 
spatule, décoller la pâte accu­
mulée sur les parois et mê 
1er de nouveau à grande vites­
se environ 1 minute ou jus­
qu’à obtention d'une pâte lis­
se.

N.B. Pour faire les crêpes 
dans une poêle électrique, ver­
ser des cuillerées de pâte en 
formant un rond de 6 po. et 
procéder tel qu’il est démon­
tré plus haut. (Rendement; 
16 crêpes de 6 po.)

oOo
Pannequets aux pêches 

1 recette de base de pâte

à crêpes
oOo

3 tasses de pêches pelées, 
détaillées en minces quar­
tiers

1 ■: tasse de sucre
tasse d’amandes grillées, 
effilées

oOo
'.i tasse de sucre 
1 :■ c. à thé de muscade 
14 c. à thé de cannelle 
1 boite (6 oz) de jus d’oran­

ge concentré, décongelé 
1 demiard de crème claire 
crème fouettée ou crème gla­
cée

Répartir les pêches sur cha­
que crêpe, saupoudrer de su­
cre et d’amandes ; rouler et 
disposer dans une poêle ou un 
plat à four peu profond.

Sauce — Amalgamer le su­
cre, la muscade et la canelle, 
ensuite le jus d'orange con­
centré. Incorporer lentement 
la crème ; faire cuire à feu 
doux en remuant sans arrêt 
jusqu’à ce que la sauce com­
mence à mijoter. Verser sur 
les crêpes fourrées et faire ré­
chauffer quelques minutes 
dans un four doux. Servir gar­
nies de crème fouettée ou de 
crème glacée. (6 à 8 portions).

mm

i '

Mariage de M. et Mme Claude Leroux, née Mlle Mariette Légaré

en l’église Saint-Pierre de Saint-Jérôme.

'jÿjast
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DES PANNEQUETS AUX PECHES. Des petites crêpes roulées 

remplies de pêches et d’amandes grillées, baignant dans une 

sauce veloutée, parfumée à l’orange. Un dessert des plus raf 

finé !

LE POSTE DE LA BELLE MUSIQUE 
DANS LES LAURENT! DES

900 AU CADRAN

Sf-Jérôme, voui revient *ous les matins à 7 heures, l'émission 

* son meilleur qui vous est présenté tous les matins s 7 heures

rentides,ondes c’e CKJL-900Sur les onde» joyeuse», les ondes qui Pensent, le*

“ECOUTE-MOE DONC”, animée par l'irrésistible Marcel CViguére. C'est 

sur le* onde» ne C1CJL-900, le posta de It bells musique dnns les î-aurentido-s.

Ju Marcel Giçusr*

ST- Jérôme; que

mm
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SPORTS avec Gilles CHAYER

LE HAND BALL AU SOMMET SALLE DE QUILLES IDEALE

Les Jets de St-Jérôme ont 
été inactifs cette semaine. La 
joute qui devait les opposer à 
Ville-Marie a été remise étant 
donné l’impossibilité de pou­
voir utiliser leur gymnaste vu 
les problèmes étudiants qui 
sévissent dans leur école cette 
semaine.

Entrainement
Les Jets de St-Jérôme ont 

pratiqué quotidiennement en 
prévision des parties qu’ils 
doivent disputés contre Mon­
tréal A.C.H. et Rosemont, qui 
représentent deux équipes très 
jeunes et très efficaces. En 
plus des pratiques quotidien­
nes une joute hors-concours a 
été organisée dans le but de 
pouvoir offrir de la compéti­
tion aux Jets. Ils ont mis cette

semaine l’accent sur la vites­
se et la stratégie à employer 
pour les parties à venir. Pour 
perfectionner leur stratégie, ils 
ont visionné régulièrement un 
film mettant au prise l'Allema­
gne et la Suède au champion­
nat du monde. Ce système vi­
suel a énormément aidé aux 
Jets. Nous ne pouvons que fé­
liciter la direction des Jets 
qui essait par tous les mo­
yens de bâtir une équipe re­
présentative.

Prochaine joute 
Comme nous le mention­

nons ci-haut, les jérômiens dis­
puteront une joute demain 
soir à Montréal contre le Mon­
treal A.C.H. et samedi à 2 
heures à l'E.S.M.M.A. contre 
Rosemont. Les Jets sont très

confiants de remporter deux 
victoires et ils ont pris tous 
les moyens pour atteindre leur 
objectif.
• Les Jets ont perdu les ser­
vices d'un joueur prometteur 
en la personne de Marcel La- 
belle qui doit s’occuper seule­
ment de sa carrière de hocke­
yeur.

• Les experts de Hand-Ball 
s'accordent à dire que la for­
mation Jérômienne représente 
l’une des meilleurs formation 
d’avenir à exister.

• Bravo !... aux étudiants du 
Pavillon Lessard et de l’école 
secondaire Mgr Frenette qui 
ont permis la naissance du 
journal étudiant La GAFFE.

Baseball
Mercredi dernier avait lieu 

la dernière assemblée de la li­
gue de baseball Pony sous la 
présidence de M. Gédéon Le­
vert au bureau touristique de 
de la cité de St-Jérôme. Ce der­
nier remercia et félicita toutes 
les personnes qui ont aidé de 
près ou de loin à la bonne 
marche de la ligue Pony saison 
1968. Aussi il confia que cette 
année la ligue de baseball 
Pony opérait sous un montant 
global d'au-delà de $2000.00. M. 
Levert termina l'assemblée en 
donnant rendez-vous à l’an pro­
chain, peut-être sous un autre 
nom soit la Ligue de Baseball 
Bantam.

COURSES DE CHEVAUX
St-Jérôme commencent très bien 
l'année dans le circuit Métropoli­
tain Les Jérômiens espèrent 
que l'équipe dirigée par Ghis-

En effet, c'était vendredi der­
nier qu'avait le premier départ 
du Trot et Amble au parc Blue 
Bonnets à Montréal. Plusieurs 
propriétaires et entraîneurs ont 
déjà commence à entraîner leurs 
protégés. On sait qu'à St-Jérô­
me, i! y a plusieurs mordus du 
Trot et Amble Tels que les 
Jacques Râtelle, Claude Gascon, 
Gérard Bouvrette et autres. Ces 
derniers sont très près à af­
fronter la piste Blue Bonnets 
et espèrent que leurs protégés 
seront de taille à courir contre 
la monte cette année.
Hockey :

Cette saison les Alouettes de

(suite à la page lit

LIGUE DE QUILLES IDEALE
Dans la ligue de quilles Idéa­

le, mardi le 22 octobre, l’équi­
pe Laurent Aubry partageait 
avec la Boucherie St-Antoine 
4 à 3. Gilles Chayer le secrétai­
re et trésorier de la ligue rou­
lait un gros 484 pour les ga­
gnants. Jos Dagenais le Père 
Noël de la ligue roulait un 413 
et suivi de Jean-Marie Trudel, 
414 ont été les meilleurs chez 
les perdants.

Le Nord Laurentien subissait 
la défaite aux mains du L. 
Ethier Supertest, par blanchis­
sage. Pauline Desjardins jouait 
380 et suivi du président de 
la ligue J.-Guy Desjardins 387 
pour les gagnants. Les meil­
leurs chez les perdants ont été 
Donald Paquette 353 et Serge 
Rochon 377.

Germain Tailleur gagnait 7 
à 0 sur le Frito Lay, cette der­
nière équipe perdait leur capi­
taine André Faquin. Frank 
Gray et Rita Gagnon jouaient 
respectivement 401 et 359 pour 
les gagnants Pour le Frito Lay, 
J.-Claude Millette a réussi un 
triple de 441. Dans la dernière 
rencontre de la soirée la Laite­

rie Jérômienne prenait 5 points 
aux dépens de Paquin Portes 
et Châssis 2. Pour les gagnants 
Georgette Laliberté avec un tri­
ple de 423 et un simple de 170 
et Lionel Gauthier 424 bril­
laient dans la victoire. Betty 
Couturier 341 et le capitaine 
de l'équipe Lucien Bédard 431 
ont été les étoiles des per­
dants.

Plus haut simple: Georgette 
Laliberté 170, Jos Dagenais 224, 
Serge Rochon 224.

Plus haut triple: Georgette 
Laliberté 423: Jos Dagenais 556. 
Classement des équipes: 

Laiterie Jérômienne 
Germain Tailleur 
L. Ethier Supertest 
Boucherie St-Antoine 
Laurent Aubry 
Paquin Portes et Châssis 
Nord Laurentien 
Frito Lay.

Rions un peu avec quelques 
potins de la ligue.

On dit que Frank Gray au­
rait trouvé sa touche magique 
"La quille” maîtresse. Deman- 
dons-lui. . .

Avez-vous remarqué que les 
(suite à la page 51

GRAND TIRAGE
4 pneus

S & F CLOTHING C0.
Rue Hogue — 435-0313 — Ste-Thérèse, Qué. 

Vous invite à acheter vos vêtements

DIRECTEMENT de la MANUFACTURE

et EPARGNEZ 50%
Vous trouverez plus de 5,000 

vêtements pour faire votre choix

HOMMES ET GARÇONS

® Paletots ® Habits ® Gilets sport 
® Pantalons ® Jeans ® Imperméables 
® Coupe-vent • Chemises de travail

FEMMES

® Jupes 
® Pantalons
Ouvert tous les jours 
jusqu'à 6 heures — 
Vendredi à 9 heures

CHAQUE ACHAT 
DE PNEUS OU CHAQUE ALIGNEMENT 

DE ROUE VOUS DONNE DROIT 
A UN COUPON DE 

PARTICIPATION AU TIRAGE.

TIRAGE LE 31 JANVIER 1969
SERVICE DE PNEUS

0
820 boat, des Laurentides St-Antoine-des-Laurentides

TEL.: 438-1275

’U <
AO.ut

faites marcher vos 
doigts dans les
PAGES JAUNES
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Cartes dAffaires

Consultez toujours

La Cie Eagle Lumber Ltée
Pour votre BOLS et vos MATERIAUX de construction

VOTRE CENTRE DE CONSTRUCTION 
EN SIGNALANT 436-2396

300 rue Saint-Janvier SAINT-JEROME

FILMS PRESENTES PAR LES LACORDAIRES
En marge avec la Semaine 

de la Sobriété, les lacordaires 
invitent la population à assis 
ter à la présentation de films 
le 10 novembre, à 20 : 00 hres 
(ou 8:00 p.m.) au sous-sol de 
l'église St-Antoine-des-Laurenti- 
des.

Ces films sonores en cou­
leurs montrent les projets gi­

gantesques de Manicouagan- 
Outardes et sont offerts avec 
la gracieuseté de l’Hydro-Qué- 
bec.

Après la lière partie de la 
représentation, on renseignera 
brièvement la population sur 
la Semaine de Sobriété, l’alcool 
et le mouvement lacordaire 
lui-même. Des membres en

profiteront pour changer de 
décoration. De plus, on pro­
cédera à un tirage de magni­
fiques prix.

A la fin de la soirée, après 
les autres films, un goûter 
sera servi.

L’entrée est gratuite. Ame­
nez vos amis. (Communiqué)

ASSOCIATION DS ENSEIGNANTS DOLLARD-DES-ORMEAUX

FABRICANTS de miroirs 
et vitrages de toutes sor 
tes. DEVANTURES de 
MAGASINS

Téls. 432-7664 
432-7651

Les Miroirs St-Antoine Inc.
Albert et Ronald Filion, props

Spécialité: T II Eli MOS SEAL

677 — Sème avenue St-Antoine-des-Lauren tides

BUREAU 432-7593

THIBAULT & FRERES Ltée
ENTREPRENEURS PLÂTRIERS - STUCCO 

ESTIMÉS GRATUITS 

OUVRAGE GARANTI

356. RUE ISIDORE ST-JEROME. QUÉ.

Bureau-chef 
RUE DE MARTIGNY 

(Côte Dalhotisie)

BÉTON PREPARE
ST-JEROME

432-9707
STE-AGATHE

326-1414

JACQUES LABELLE
ENTREPRENEUR PEINTRE

Eglises, industries, édifices publics 
commercial, résidences

76 RUE DES ERABLES 438-6108 ST-JEROME

Tél.: 432-9578

AUCLAIR ELECTRIQUE LTEE
Normand Auclair, prés.

40 rue Brière Saint-Jérôme

JOS LEMAY
EXCAVATION — DEBLAIEMENT DE NEIGE 
SABLE — GRAVIER — PIERRE CONCASSEE

432-4681
112 DE MARTIGNY ST-JEROME

Réunis en assemblée générale, mercredi le 
30 octobre, à l’école Mère Marie-Anne, quelque 
500 enseignants ont accepté à l’unanimité une 
proposition de leur président, M. Michel Larivée, 
à savoir que ‘‘les enseignants de Dollard-des­
Ormeaux condamnent M. Hubert Murray pour 
ses propos anti-syndicaux vis-à-vis le syndicalis­
me en général et envers la C.E.Q. et son prési­
dent en particulier”. Une tollé d’applaudisse­
ments suivit cette proposition adoptée, souli- 
gnons-le à nouveau, à l’unanimité.

Ainsi les enseignants se joignaient à tous 
les corps intermédiaires qui tentent de faire com­
prendre au maire-député, depuis quelque temps, 
que le syndicalisme est une composante valable, 
réelle et loin de disparaitre comme M. Hubert 
Murray le souhaiterait.

Si comprendre est impossible, que Monsieur

le maire "retienne" que ce n’est pas en déblaté­
rant sur les syndiqués, c’est-à-dire sur les ou­
vriers. et plus précisément sur le grand St-Jé- 
rôme qui est essentiellement une population ou­
vrière, que les maux de coeur du maire-député 
se passeront. Les maux du maire ne se termine­
ront certes pas avec les mots du député.

Ouvrière est la population. Syndiquée, par 
surcroît, est-elle aussi. Et les mots prononcés 
par son député sur les syndicalistes pourront 
peut-être créer des maux à monsieur le maire. 
Mais, comprendre un jour, même en retard, est 
peut-être son option ?

Yvon Poirier,
Directeur du comité d’information 
de l’Association des Enseignants 
Dollard-des-Ormeaux.

TERREBONNE

Canada — Province de Québec 
District de Terrebonne 

Cour Supérieure, No 58 313.
DAME JUNE CONSTANCE 

PAQUETTE - VERNHAM, do 
miciliée au 229 rue William à 
Rosemère, district de Terrebon­
ne. demanderesse; vs PETER 
VERNHAM, domicilié au 561 
boul. Labelle à Ste-Thérèse-de- 
Blainville, district de Terrebon­
ne, défendeur.

L’immeuble ci-après désigné 
et en la possession du défen­
deur Peter Vernham.

Un emplacement situé dans 
la concession de la Côte St- 
Louis, dans la paroisse de Ste- 
Thérèse-de-Blainville, connu et 
désigné comme étant une par­
tie du lot 543 (plie 543) des 
plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Stc-Thérèse- 
de-BlainvilIe, mesurant 10 0 
pieds de profondeur par deux 
arpents de largeur, mesure an­
glaise plus ou moins; borné 
comme suit d’un côté vers le 
nord par une autre partie du­
dit lot appartenant à Lomer 
Marleau de l’autre côté vers le 
sud par un emplacement appar­
tenant à Wilfrid Brunet et re­
présentants, sous le meme nu­
méro; d’un côté vers l’est par 
le chemin de la grande ligne 
ou route numéro 11 et de l’au­
tre côté vers l’ouest par un em­
placement appartenant à M. Fa­
quin ou représentants avec une 
maison dessus érigée portant le 
numéro 561 boulevard Label­
le, à Ste-Thérèse, district de 
Terrebonne.

Pour être vendu au bureau 
d’enregistrement du comté de 
Terrebonne, situé à 190 rue Pa­
rent (Edifice Caisse Populai­
re) St-Jérôine, MARDI le DIX- 
NEUVIEME jour de NOVEM­
BRE mil neuf cent soixante- 
huit à DEUX heures de l’après- 
midi (19/11/68) à 2 heures p. 
m.).

Conditions comptant.
Le shérif intérimaire,

Gabrielle Fournelle.

Bureau du Shérif,
St-Jérôme, le 16 octobre 1968.

26545-0

Course . . .
(suite de la page 10)

lain Delage fera belle figure 
tout au long de l’année.
Billets Moitié-Moitié.

On sait que cette année la di­
rection de l’équipe jérômienne 
de la ligue Métropolitaine de 
Hockey a organisé un tirage 
hebdomadaire pour les fervents 
du club local. Ce tirage permet 
à des jérômiens de gagner de 
magnifiques prix. Il ne faut pas 
oublier le magnifique travail 
de Pierre Maher comme ven­
deur de ces billets moitié-moi-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE 

TERREBONNE
No 60,608

Cour Supérieure
ALEX BREMNER LTEE, 
corps politique dûment 
constitué, ayant une pla­
ce d'affaires à Rosemère, 
district de Terrebonne, 

Demanderesse, 
—vs—

ERNEST TA1LLON, domi­
cilié à 4, 101e avenue, 
Ste-Thérèse, district de 
Terrebonne.

Défendeur.
Il est ordonné au défen­
deur de comparaître au 
greffe de cette Cour 
dans le mois à compter 
de la dernière insertion 
des présentes. Une copie 
du bref et de la déclara­
tion a été laissée au gref­
fe à l'intention du défen­
deur.

SAINT-JEROME, ce 17 
octobre 1968.

G. Cour sol,
prolonot»lrr mdjolnt C.S.T.

tié. Pierre, c’est comme une au­
to il en fait du millage pour 
vendre un billet. Aussi c’est un 
gars qui n’a pas froid aux yeux.

CROIX-RQUG
est f§uj@yr§ 

à i’ssnwrg

CANADA
PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF 

TERREBONNE
No. 60,608

Superior Cour!
ALEX BREMNER., a body 
politic duly incorporated, 
having a place of busi­
ness in Rosemere, Dis­
trict of Terrebonne,

Plaintiff,
—vs—

ERNEST TAILLON, domi­
ciled at 4, 101st Avenue, 
Ste. Thérèse, District of 
Terrebonne,

Defendant,

It is ordered to the De­
fendant to appear in this ! 
case at the Prothonota- | 
ry’s office within a 
month of the last publi- i 
cation.
A copy of the Writ and • 
Declaration has been left 
at the office of the Court 
for the Defendant.

ST. JEROME, this 17tb day 
of October, 1968.

G. Cour sol,
DPT. PROTHONOTARY S.C.T.
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DANS LA RÉGION DE STE-TH ÉRÈSE
UNE DEUXIEME REQUETE CIRCULE :

LE COMITE DE VIGILANCE DEMANDE UNE ENQUETE SUR LE MODE
DE TAXATION DANS LA CITE DE STE-THÉRÈSE

Les Thérésions se souviennent 
qu’en 1966, ils avaient déjà ap­
posé leur nom sur une requête 
traitant de cette question de 
taxation et que les autorités 
municipales l'avait totalement 
ignorée. Donc, cette fois-ci, c’est 
au gouvernement provincial à 
qui elle s’adresse. Le comité de 
vigilance affirme qu’il y aura

autant sinon beaucoup plus de 
signatures sur la présente re­
quête que celle passée.

RESUME DE 
LA REQUETE

Il est établi que les proprié­
taires du vieux Ste-Thérèse et 
du centre-ville ont à faire face 
à un taux de taxe foncière 
plus élevé que ceux du quar­

tier Duplessis et de Ste-Thérè- 
se-en-Haut, et ce surplus sert 
à défrayer la dette de la ville 
de Ste-Thérèse avant 1960. En­
tre 1960 et 1963, le taux de la 
taxe foncière est demeuré égal 
pour toute la cité. Mais en 
1964, 65 et 66. les propriétai­
res du vieux Ste-Thérèse et du 
centre-ville ont dû payer un

taux de taxe foncière supérieur 
de $0.60 par $100. en évalu- 
lion, en 1967 de $0.42 plus éle­
vé et finalement en 1968, de 
$0.38 tout en assumant à 100% 
les améliorations locales pour 
une grande part d’entre eux.

D’après le bill 148, adopté le 
11 février 1959, lesi proprié­

taires de Ste-Thérèse-en-Haut, et 
d’après un autre bill portant 
le numéro 126, adopté le 10 
mars 1966, les propriétaires du 
quartier Duplessis n’étaient 
point exemptés de contribuer 
au paiement de l’ancienne dette 
et le dernier bill adopté en 
mars 1966, gelait le taux de la 

(suite à la page 2)

CET HIVER

• •„__

PRENEZ TOUTES LES PRÉCAUTIONS POSSIBLES 
ACHETEZ DE BONS PNEUS D’HIVER!!!

(VOUS AUREZ AINSI L’OCCASION DE REMETTRE VOS PNEUS D’ÉTÉ
SUR VOTRE VOITURE L’ANNÉE PROCHAINE.)

L’HIVER EST DUR ET LONG . . . DONNEZ UNE CHANCE A VOTRE FEMME, A VOTRE FAMILLE ET A VOUS-MEME
ACHETEZ DE BONS PNEUS D’HIVER, AVEC OU SANS CRAMPONS DE TUNGSTENE,

QUI VOUS GARDERONT TOUS SUR LA BONNE ROUTE...

UNIROYAL

VOUS EXIGEZ... ?
UN CONSEILLER AVISE

SERVICE DE PNEUS

VOUS L'AUREZ!

I

10 BOUL. DES LAURENT1DES. ST-ANTOINE DES LAUREN Tl DES, P.Q. - TEL: 438-1275


